




Vaincre la douleur par l’acupuncture selon les Anciens



© Philippe Sionneau, 2018.

© Guy Trédaniel éditeur, 2018.

ISBN : 978-2-8132-1695-3

Tous droits de reproduction, traduction ou adaptation réservés pour tous pays.

Note de l’éditeur : L’auteur et l’éditeur déclinent toute responsabilité provenant directement ou indirectement de l’utilisation 
de ce livre. Les déclarations faites par l’auteur concernant les produits, les processus, méthodes de traitements représentent 
uniquement les idées et opinions de l’auteur et ne constituent en aucun cas une recommandation ou une approbation de 
tout produit ou traitement par l’éditeur.

www.editions-tredaniel.com

info@guytredaniel.fr

www.facebook.com/editions.tredaniel

Du même auteur

En français

•	 Acupuncture : Les points essentiels, Guy Trédaniel éditeur, 
2000, réédition en 2018.

•	 Traité de phytothérapie chinoise, Vitalis Spain, Sitges, 
2014.

•	 Bien manger peut vous sauver la vie, Guy Trédaniel 
éditeur, 2014.

•	 Troubles psychiques en médecine chinoise, Guy Trédaniel 
éditeur, 2013.

•	 Maladies et symptômes en médecine chinoise, Guy Trédaniel 
éditeur, tome I à VI, 1998 à 2012, avec Lü Gang.

•	 Pao Zhi : Prescrire les substances médicinales chinoises 
préparées, Éditions Vitalis Spain, 2013.

•	 Phytothérapie chinoise : Les combinaisons efficaces,  
Guy Trédaniel éditeur, 2006.

•	 L’Acupuncture pratiquée en Chine, Guy Trédaniel éditeur, 
tome I et II, 1995 et 2005.

•	 Ces aliments qui nous soignent, Guy Trédaniel éditeur, 
2004, avec Josette Chapellet.

•	 La Phytothérapie chinoise moderne, Guy Trédaniel éditeur, 
2001.

•	 La Diététique du Tao, Guy Trédaniel éditeur, 2001, 
avec Richard Zagorski.

•	 Comprendre et traiter la dépression mentale en médecine 
chinoise, Guy Trédaniel éditeur, 1998.

En italien

•	 Agopuntura : I punti essenziali, Casa Editrice 
Ambrosiana, 2009.

En portugais

•	 A essência da medicina chinesa, EBRAMEC, tome I et II, 
2014 et 2015.

En anglais

•	 The Treatment of Modern Western Medical Diseases with 
Chinese Medicine, Blue Poppy Press, 2002.

•	 The Treatment of Disease in TCM, Blue Poppy Press, 
tome I à VI, 1996 à 1999.

•	 Dui Yao : The Art of Combining Chinese Medicinals,  
Blue Poppy Press, 1997.

•	 Pao Zhi : An Introduction to the Use of Processed Chinese 
Medicinals, Blue Poppy Press, 1995.

En espagnol

•	 La esencia de la medicina china: retorno a los orígenes,  
Guy Trédaniel éditeur, 2013.

En tchèque

•	 Terapie tradicní cínské medicíny – Volume 1 (Svítání), 
2002.

•	 Terapie tradicní cínské medicíny – Volume 2 (Svítání), 
2004.

•	 Terapie tradicní cínské medicíny – Volume 3 (Svítání), 
2006.



Philippe SIONNEAU

Vaincre la douleur  
par l’acupuncture  

selon les Anciens



Avant-proposxiii

Avant-propos

La démarche, les sources
J’ai écrit ce livre il y a 15 ans. La densité de mon activité et de nombreux autres projets repous-

sèrent sa parution. Aujourd’hui, enfin, je suis heureux d’offrir ce témoignage sur l’acupuncture 
des Anciens. Très peu connue, très peu utilisée, elle renferme pourtant de nombreux trésors. 
L’objectif de cet ouvrage est de présenter les indications des points autour du thème de la douleur 
selon les textes fondateurs de l’acupuncture et de la moxibustion. Il vise à révéler comment les 
Chinois pendant au moins dix-huit siècles ont soigné la douleur grâce à l’acupuncture. Pour 
cela, je me suis basé sur les plus grands classiques de la médecine chinoise, ceux qui ont élaboré 
ce système médical et qui l’ont affiné au fil des générations (voir bibliographie). Bien entendu, 
je n’ai pas énoncé toutes les indications des points que l’on trouve dans les textes anciens. Je 
propose uniquement celles qui concernent la douleur, voire celles qui nous permettent de mieux 
comprendre la nature de la souffrance étudiée.

À l’époque où j’ai écrit cet ouvrage, en 2003, en dehors de très mauvaises traductions du 
Huáng Dì Nèi Jīng 黄帝内经 (Classique interne de l’Empereur jaune), il n’existait pratiquement 
aucun classique traduit en langue occidentale. Mes sources sont 100 % chinoises et j’ai assumé 
moi-même toutes les traductions des textes chinois, comme d’ailleurs dans tous mes autres livres. 
Vaincre la douleur par l’acupuncture selon les Anciens est issu des sources les plus anciennes, les plus 
fiables, les plus traditionnelles de ce système médical.

Les textes anciens étant quasiment toujours peu explicites, peu discursifs, j’ai accompagné 
ce témoignage historique de commentaires et d’explications. Ces discussions ainsi que les 
nombreuses notes ont été développées à partir de ma propre réflexion, de mes connaissances, 
de ma pratique clinique et du savoir qui m’a été transmis par mes professeurs. Il a été évité 
avec soin d’expliquer de manière extravagante l’expérience de nos aînés. Ces éclaircissements 
se basent sur les théories communément admises en acupuncture.

L’approche ancestrale fondée davantage sur la physiologie et la pathologie des canaux plutôt 
que sur les fonctions des points est privilégiée dans ce livre. L’acupuncture avant d’être des points 
relève des canaux et des liaisons (jīng luò 经络). Lorsqu’on observe le tout premier ouvrage 
fondateur de l’acupuncture, le Nèi Jīng (Classique interne), on s’aperçoit que face aux maladies, 
les Anciens très souvent ont proposé de puncturer des canaux et non pas des points ! Ainsi, 
pour mieux apprécier les explications de ce livre, il est préférable de bien connaître le trajet des 
canaux et des liaisons. Je suggère d’utiliser la référence : Les Méridiens et les vaisseaux extraordinaires 
en illustrations de l’Institut Yin Yang.
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De l’importance des classiques et du témoignage des Anciens

Il est impossible de comprendre et d’appliquer la médecine chinoise sérieusement sans l’étude 
des classiques. Ce sont les grands maîtres à l’origine de ces grandes œuvres qui sont la source 
du système médical chinois. Avant de transformer l’acupuncture ou éventuellement de la faire 
évoluer, il est obligatoire de l’étudier telle qu’elle est pensée et pratiquée à l’intérieur même de 
sa propre culture, de sa propre tradition. Étudier la médecine chinoise, c’est avant tout étudier 
le message des classiques médicaux. Il n’y a pas d’autre voie que celle-ci. Et je ne connais aucun 
grand praticien (y compris en Occident) qui ait fait l’impasse sur l’étude de ces textes fondateurs.

Il n’est pas interdit de donner son point de vue, son expérience, ses méthodes. Dans ce cas, 
il est essentiel de souligner très clairement que l’information que l’on donne est strictement 
personnelle et n’engage que soi-même. Trop de personnes à notre époque parlent au nom de 
la « Tradition » sans avoir un quelconque lien avec cette tradition. Pire, certains auteurs fameux 
ont mélangé des informations parfaitement valables avec des interprétations personnelles sans 
en avertir le lecteur néophyte. C’est comme cela que l’on déforme et pervertit le sens profond 
des classiques pour des générations. Il est temps que notre profession se réveille et intègre l’idée 
que l’on ne peut pas dire n’importe quoi sous prétexte que l’on est enseignant ou auteur. Nous 
devons rester humbles et continuer à progresser, car nous ne sommes qu’au début de l’aventure. 
L’avenir de la médecine chinoise en Occident en dépend.

Puisque l’on dit que cette médecine est traditionnelle, il faut savoir ce que cela implique et 
adapter notre attitude en conséquence. Un savoir traditionnel est un ensemble de rites, de règles, 
de principes établis par des sages, des experts dans le passé, éprouvé sur une longue période 
et transmis avec fidélité de génération en génération. Il sert de référence absolue à toutes les 
applications présentes ou futures. C’est la raison pour laquelle nous devons nous tourner vers les 
Anciens, les classiques de l’acupuncture pour l’étudier plus en profondeur. Il faut arrêter de la 
réinventer, de la déformer, de la simplifier, de l’écorcher. Toutes les œuvres anciennes utilisées 
pour écrire cet ouvrage sont présentées dans la bibliographie.

Si l’objectif est de transmettre la manière dont les Anciens utilisèrent l’acupuncture pour 
traiter la douleur, pourquoi dans ce cas avoir intégré les « Applications contemporaines autour 
de la douleur » ainsi que les « Fonctions selon l’acupuncture contemporaine » ? Tout d’abord, il 
serait ridicule de nier l’évolution récente de cet art médical en Chine depuis le xxe siècle. Il est 
intéressant de voir comment aujourd’hui les Chinois emploient cette thérapeutique. Ensuite, 
cela permet de comparer l’approche traditionnelle et l’évolution contemporaine, et de pouvoir 
constater la grande différence qu’il y a souvent entre les deux acupunctures.

Un changement radical de terminologie. Pourquoi ?

L’expression « méridien » pour traduire le terme jīng 经 (經 en caractère ancien) est tellement 
ancrée dans le public spécialisé et non spécialisé, que j’ai longtemps renoncé à la remplacer par 
une traduction plus juste. Et pourtant, jīng 经, signifie canal, chenal, c’est-à‑dire une structure 
dans laquelle s’écoulent des fluides. Cela pouvait aussi désigner les routes ou directions dans l’axe 
sud-nord ou encore la chaîne d’un tissu. C’est probablement à cause de ces deux significations 
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que la traduction « méridien » s’est imposée aux premiers traducteurs. Pourtant, le mot méridien 
qui désigne les lignes fictives sur le globe terrestre passant par l’axe de la Terre est loin de recou-
vrir le concept chinois jīng 经 dans le cadre de la médecine chinoise. D’après le chinois ancien 
et les experts, cet idéogramme relève plus de l’imagerie de l’hydraulique que de la géographie. 
Il désignait un cours d’eau ou un canal qui a pour mission de conduire, de distribuer l’eau. Or, 
cette symbolique de l’hydraulique se retrouve en permanence dans les textes fondateurs de la 
médecine chinoise. C’est pourquoi, j’ai choisi de remplacer le terme « méridien » par « canal » 
qui est plus juste en acupuncture.

L’expression « zhèng jīng 正经 » veut dire « canaux réguliers ». Ces derniers sont mis en 
opposition aux huit vaisseaux extraordinaires (qí jīng bā mài 奇经八脉) qui sont un réseau 
à part, distinct, irrégulier.

Le terme luò 络 (絡 en caractère ancien), souvent traduit à tort par collatéral, signifie réseau, 
lien, filet, filament, ramification, connexion, liaison. J’ai opté pour « liaison » (ce qui met en 
relation). Il aurait été tout à fait légitime de choisir la traduction « réseau », voire « connexion ». 
Ainsi, nous aurions parlé pour luò mài 络脉 de « vaisseau réseau » ou « vaisseau connexion ». J’ai 
préféré « liaison ». Dans tous les cas, on doit comprendre qu’en acupuncture, luò (络) implique 
une idée de lien (plutôt ténu) et de réseau. C’est pourquoi les vaisseaux liaisons ne sont pas 
uniquement des voies linéaires qui transportent le qì et le sang comme le sont d’une certaine 
manière les canaux réguliers (zhèng jīng 正经). Ils sont aussi un réseau diffus avec de multiples 
ramifications qui imprègne de nombreux organes, tissus et également la surface et qui permet en 
outre à deux systèmes surface/interne (biǎo/lǐ) de communiquer ensemble. Luò 络 veut égale-
ment dire envelopper, enlacer, embrasser. Or, c’est vrai que la multitude de liaisons participe 
à l’enveloppement général du corps physique et permet sa cohésion. L’expression jīng luò 经络 
qui est communément mal traduite par « méridien et collatéral » devient donc « canal et liaison ».

Le terme mài 脉 (脈 en caractère ancien) signifie vaisseau, veine, pouls, pulsation. Lorsqu’il 
est associé à certains autres caractères, sa signification se précise. Dans jīng mài 经脉, il signifie 
simplement « canal », voire « canaux et vaisseaux ». On emploie souvent cette expression comme 
un synonyme de jīng 经. Dans xuè mài 血脉, il signifie vaisseau sanguin. Dans luò mài 络脉, il 
veut dire « vaisseau liaison ». On emploie souvent cette expression comme un synonyme de luò 
络. D’après certains sinologues comme Paul Unschuld, mài 脉 correspond aussi au contenu des 
vaisseaux, c’est-à‑dire le qì et le sang, qui est sous la gouvernance du cœur. Les pulsations (mài 
脉) qui découlent de cette circulation renseignent sur des régions spécifiques. Par exemple, la 
carotide au niveau du cou et du point d’acupuncture E 9 (rén yíng 人迎) informe sur le qì du 
cœur. L’artère pédieuse, au niveau du dos du pied et de E 42 (chōng yáng 冲阳), informe sur 
le qì de l’estomac. L’artère tibiale postérieure localisée derrière la malléole interne au niveau 
de Rn 3 (tài xī 太溪) informe sur les maladies des os. L’artère fémorale au niveau du haut de la 
cuisse et de F 10 (zú wǔ li足五里) informe sur les maladies du foie, etc.

Je traduis jīng jīn 经筋 par « canal tendineux ». Pourquoi ne pas suivre l’expression habituelle, 
« méridien tendino-musculaire » ? Jīn (筋) correspond en médecine chinoise aux tendons muscu-
laires, aux ligaments, mais aussi aux membranes associées : les aponévroses, les fascias. Selon 
certains auteurs occidentaux comme Nigel Wiseman1, le terme jīn ne désigne pas seulement les 
tendons, mais aussi les muscles. Ce n’est pas complètement faux, mais il faut bien préciser de 

1. Nigel Wiseman, A Practical Dictionary of Chinese medicine, Paradigm Publication, pages 532 à 533.
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quoi on parle pour éviter erreur et confusion. Car ròu (肉), les chairs, correspondent à la forme 
et à la force des muscles. Elles représentent l’aspect « rate » du muscle. Jīn correspondrait certes 
aux tendons/ligaments/aponévroses, mais aussi à la souplesse, à la flexibilité des muscles. Il 
représente l’aspect « foie » du muscle. Ce point de vue est assez justifié au regard de la clinique. 
Cependant, il ne faut pas dire que « jīn » est le muscle, car il relève davantage de ròu (肉) qui 
est traduit généralement par « chairs ». Jīn est le tendon, le ligament, l’aponévrose et non pas le 
muscle lui-même. C’est uniquement l’élasticité du muscle qui est en relation avec jīn. C’est pour-
quoi, je traduis jīn par tendon, jīng jīn 经筋 par canal tendineux et que la traduction commune 
« méridien tendino-musculaire » me paraît incorrecte et porteuse de mauvaise interprétation.

La notion de jīng biè 经别, « canaux divergents », apparaît dès le Nèi Jīng (Classique interne) 
dans le chapitre 11 du Huáng Dì Nèi Jīng Líng Shū qui les décrit comme des canaux à part entière 
comme les canaux réguliers, en opposition aux vaisseaux liaisons (luò mài 络脉) qui sont de 
nature différente. Ce sont donc des « jīng 经 » et non pas des « luò 络 ». Le terme biè 别 signifie 
se séparer, diverger, quitter. Et en effet, les jīng biè 经别 partent tous d’un canal régulier qu’ils 
quittent pour faire leur propre chemin, même si ceux qui sont yáng retournent en fin de parcours 
au canal régulier. Dans tous les cas, ils s’en écartent sur un long tronçon ou définitivement, d’où 
la traduction « divergent ». On aurait pu traduire jīng biè 经别 par « canal se séparant », « canal 
quittant », car ils quittent et s’éloignent de leur source. En revanche, la traduction commune 
« méridiens distincts » ne me paraît pas refléter le sens premier de biè 别 dans le Nèi Jīng qui 
décrit généralement une séparation, une divergence.

Comment utiliser cet ouvrage ?
Je pense que ce livre s’adresse à deux types de personnes.

1. L’étudiant peut s’en servir comme manuel d’étude de l’acupuncture, car il enseigne sans
cesse les grands principes thérapeutiques, la physiologie, la pathologie. Il donne une foule d’ex-
plications qui éclairent le fonctionnement de l’acupuncture, des canaux, des points…

2. Le praticien peut le consulter comme un outil de recherche pour sélectionner les bons points
pour le traitement de la douleur. Un index très détaillé facilite la quête du bon renseignement.

Cela fait écho à la grande question : comment dans notre pratique clinique choisir les meilleurs 
points pour nos patients ? Par exemple, pour traiter une douleur lombaire, comment faire la 
sélection alors qu’il y a énormément de points qui semblent être indiqués pour la même plainte ? 
Je pense que ce choix doit se faire sur quatre critères :

1. Il faut prendre en compte la description du symptôme. Certains points traitent la douleur
lombaire avec sensation de froid dans les lombes, d’autres qui empêchent de se pencher ou se 
relever, d’autres avec une douleur dans les cuisses, etc. Il faut simplement faire attention à la 
description du symptôme et de son contexte. Ce livre décrit avec minutie ces précisions cliniques. 
Les grands classiques de l’acupuncture ont été écrits il y a des temps reculés, dans une langue et 
une culture très particulières, avec peu ou pas d’explications, de commentaires, d’illustrations. 
Ces manuscrits sont laconiques, souvent évasifs, parfois difficilement compréhensibles, même 
par les meilleurs experts de la tradition chinoise. Cependant, la description du contexte de la 
douleur est souvent très riche et nous aide à comprendre l’application juste du point. Si on 
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reprend l’exemple de la lombalgie, si celle-ci est accompagnée de troubles digestifs depuis la 
venue de la douleur, eh bien peut-être que E 30 (qì chōng 气冲), E 34 (liáng qīu 梁丘), E 36 (zú 
sān lǐ 足三里) seront supérieurs à V 23 (shèn shù 肾俞). Si le lumbago s’accompagne de colère, 
peut être que F 2 (xíng jiān 行间) sera supérieur à V 23 (shèn shù 肾俞). Si la douleur lombaire 
s’accompagne d’une plénitude de la région latérale du petit ventre (shǎo fù 少腹) peut être que 
F 3 (tài chōng 太冲) est plus adapté, etc. Il faut donc être vigilant aux signes accompagnateurs 
de la pathologie qui nous guident vers le canal à traiter.

2.	 Il faut prendre en compte la localisation du symptôme par rapport aux canaux. Par exemple,
une douleur de l’épaule peut impliquer les canaux du poumon, du gros intestin, du trois foyers, 
de l’intestin grêle et le choix devra se faire en priorité par rapport au(x) canal(aux) impliqué(s). 
C’est pourquoi, si l’on souhaite être un bon acupuncteur, il est indispensable de bien connaître 
le trajet de tous les canaux, interne comme externes. Là encore, Vaincre la douleur par l’acupuncture 
selon les Anciens tente de rappeler, quand c’est nécessaire, la localisation des canaux compromis 
dans la douleur.

3. Il faut prendre en compte les syndromes spécifiques des canaux ! L’enseignement moderne
nous engage à étudier les syndromes des organes zàng fǔ. C’est très bien. Très bien lorsqu’il 
s’agit d’une pathologie qui relève directement de ces organes et si on utilise la pharmacologie 
chinoise. Si la maladie provient d’un dérèglement d’un canal et si on pratique l’acupuncture, ces 
syndromes deviennent inadaptés. Il faut étudier et employer dans notre clinique les syndromes 
des canaux qui sont décrits par le Huáng Dì Nèi Jīng 黄帝内经 (Classique interne de l’Empereur jaune). 
L’acupuncture n’est pas la pharmacopée chinoise, elle n’est pas les organes zàng fǔ. Il y a une 
nécessité impérieuse à revenir aux théories spécifiques de l’acupuncture. C’est ce que je m’efforce 
de faire depuis une dizaine d’années dans la Formation Supérieure en Acupuncture (FSA) qui 
transforme totalement la pratique et les résultats cliniques de mes confrères.

4. Enfin, quand différents points semblent satisfaire ces différents critères, un des moyens les
plus sûrs en acupuncture pour faire un choix est la palpation des canaux. Les points sensibles, 
douloureux ou proches d’une altération de la structure de la peau et des chairs sont à punc-
turer en priorité. Avec un peu d’expérience, on peut même sentir des modifications au niveau 
de la texture et de la température d’un point. On apprend à « sentir » les points. Cela n’a rien 
de magique, c’est de la technique. C’est du même ordre que la dextérité de certains métiers 
artisanaux où le toucher renseigne sur la bonne finition de l’objet. C’est l’ébéniste qui caresse 
sa lamelle de bois pour sentir si le lissage obtenu est le bon ou la forme souhaitée adéquate. 
Être acupuncteur, c’est être un manuel, c’est être un artisan et ça passe beaucoup par le sens 
du toucher. La Formation Supérieure en Acupuncture (FSA) a pour mission d’inculquer cette 
faculté indispensable à l’acupuncteur.

Je souhaite sincèrement à tous ceux qui lisent ces lignes d’être touchés par la puissance de 
l’acupuncture originelle et j’espère que ce livre les aidera à devenir encore plus efficaces pour 
atténuer la douleur de l’humanité souffrante.

Philippe SIONNEAU 
Sitges, 5 novembre 2017
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Canal shǒu tài yīn du poumon1

Canal shǒu tài yīn du poumon
手太阴肺经

P 1

Fonctions selon l’acupuncture contemporaine
Régularise le qì du poumon.

Détend la poitrine et arrête la douleur.

Applications contemporaines autour de la douleur
Bronchite.

Pleurésie.

Asthme.

Tuberculose pulmonaire provoquant oppression, plénitude et/ou douleur de la poitrine.

Indications selon les classiques
Douleur de la poitrine.
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Toux avec douleur de la poitrine.
Douleur de l’épaule et du dos.
Douleur des os, des chairs et de la peau.
Obstruction de la gorge (hóu bì 喉痹)1.

Sources classiques
Zhēn Jiǔ Jiǎ Yǐ Jīng (Classique de l’ABC de l’acupuncture et de la moxibustion) : « Gêne/

tension du système du poumon2, douleur au centre de la poitrine, douleur des os et de la peau » 
(volume3 8).

Qiān Jīn Yào Fāng (Prescriptions majeures de mille onces d’or) : « Spasme/contraction 
des tendons qui se trouvent sur le bras et qui irradient au centre de la poitrine » (volume 20). 
« Contracture du système du poumon, douleur de la poitrine [à cause] d’une toux incessante » 
(volume 30). « Frissons et fièvre [avec] douleur des os, des chairs et de la peau » (volume 30).

Tóng Rén Shū Xué Zhēn Jiǔ Tú Jīng (Classique illustré des points d’acupuncture et de 
moxibustion de l’homme de bronze) : « Contracture du système du poumon, douleur de la 
poitrine (…) douleur de l’épaule et du dos (…) obstruction (bì 痹) de la gorge (…) douleur de la 
peau et des os, fièvre et frisson » (volume 3).

Yī Xīn Fāng (Prescriptions du cœur de la médecine) : « Plénitude (mǎn 满) au centre de la 
poitrine, asthme, sommeil troublé, tendance à avoir le hoquet, douleur de la peau » (volume 2).

Yī Xué Rù Mén (Rudiments de médecine) : « Douleur, sensation de froid et plénitude de la 
poitrine » et « douleur de l’épaule et du dos » (volume 1).

Explications & justifications
Nature du point

Point mù-collecteur (募)

Point de croisement des canaux du poumon et de la rate. Une branche secondaire du canal 
de la rate partant du Rt 20 (zhōu róng 周荣) se connecte au canal du poumon au niveau de 
P 1 (zhōng fǔ 中府).

»» Douleur de la poitrine & toux avec douleur de la poitrine :
La poitrine est la résidence du cœur et du poumon. En cas de déséquilibre de ces deux organes, 

la circulation du qì et du sang peut être entravée, provoquant des douleurs dans cette région. Or, 

1. Hóu bì (喉痹) correspond à la douleur et la tuméfaction de la gorge.
2. Fèi xì (肺系) peut se traduire par « système pulmonaire ou système du poumon », en sachant qu’il peut correspondre 
à trois choses :

• le poumon et ses dépendances (nez, gorge, trachée…),
• le tractus reliant le poumon et le larynx,
• le larynx et la trachée (ce sens semble postérieur au Zhēn Jiǔ Jiǎ Yǐ Jīng).

3. Les classiques étaient composés de plusieurs rouleaux qui étaient autant de volumes. Et chaque volume pouvait intégrer 
plusieurs chapitres.
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P 1 (zhōng fǔ 中府) est le point mù-collecteur du poumon. Le terme « mù 募 » signifie : recruter, 
collecter, recueillir, rassembler. Ce sont des points où le qì des organes zàng fǔ s’accumule, se 
concentre. C’est pourquoi ils sont plus souvent utilisés pour des troubles de l’organe que du canal. 
La soixante-septième difficulté du Nán Jīng (Classique des difficultés) dit que les points mù-col-
lecteur peuvent traiter les maladies yáng. Cela sous-entend qu’ils sont plus adaptés à la chaleur 
ou à la plénitude. L’observation des douze points mù-collecteur ne nous permet pas de dire que 
c’est absolu, car certains comme RM 12 (zhōng wǎn 中脘) et E 25 (tiān shū 天枢) traitent aussi le 
vide et le froid. En tout cas, P 1 (zhōng fǔ 中府) tend à agir directement sur l’organe poumon, en 
particulier quand un pervers externe (vent froid, vent chaleur, vent humidité, etc.) ou une lésion 
interne (accumulation de mucosités, stase de sang, stagnation de qì) engendre une plénitude qui 
entrave la diffusion/descente du poumon. P 1 (zhōng fǔ 中府) diffuse le qì du poumon, abaisse 
le qì du poumon. En régularisant le qì du poumon, le qì circule mieux dans la poitrine, ce qui 
fait disparaître la douleur. Parfois, c’est une forte toux ou une toux incessante qui engendre la 
douleur de la poitrine. De la même manière, en régularisant le qì du poumon, P 1 (zhōng fǔ 
中府) va arrêter la toux et ainsi la douleur de la poitrine. Aujourd’hui, P 1 (zhōng fǔ 中府) est 
considéré comme un grand point de la douleur de la poitrine dans les maladies du cœur et du 
poumon. Il a démontré une action antispasmodique au niveau bronchique notamment en cas 
d’asthme. Il est à noter que ce point est d’autant plus susceptible à être piqué qu’il est doulou-
reux à la palpation. Comme les autres points mù-collecteur, mais aussi bèi shù-transport du dos  
(背俞), c’est un point diagnostic. Enfin, tout point douloureux à la palpation, sur ou en dehors 
des canaux, est un point d’acupuncture. Il existe trois types de points d’acupuncture : ceux qui 
sont localisés sur les canaux avec une localisation standardisée, ceux qui ne sont pas localisés 
sur les canaux, mais qui ont une localisation précise, et les points douloureux qui peuvent être 
localisés n’importe où, mais qui n’ont pas de localisation précise.

»» Douleur de l’épaule et du dos
Il est aisé de comprendre pourquoi le P 1 (zhōng fǔ 中府) traite la douleur de l’épaule puisque 

le canal régulier et tendineux du poumon traverse la face antérieure de l’épaule. En drainant 
le canal, en favorisant la circulation localement, P 1 (zhōng fǔ 中府) permet d’éliminer toute 
forme de plénitude qui engendre une stagnation de qì et de sang dans la face antérieure de 
l’épaule. Ce qui est souvent à l’origine de douleurs articulaires, tendineuses ou musculaires, 
ce sont les pervers externes tels que le vent, le froid ou l’humidité qui viennent attaquer la 
surface du corps, au niveau des canaux, faisant stagner le qì et le sang dans les canaux. Or, 
selon un adage célèbre de la médecine chinoise : « bù tōng zé tòng » (不通则痛) : « Quand ça 
ne circule pas, alors il y a de la douleur ». P 1 (zhōng fǔ 中府) traite ainsi les douleurs de la face 
antérieure de l’épaule. Comment expliquer que P 1 (zhōng fǔ 中府) traite la douleur du dos ? 
D’abord, il faut comprendre que ce n’est pas la douleur du dos que traite P 1 (zhōng fǔ 中府), 
mais la douleur simultanée de l’épaule et du dos. Il faut voir le réseau des canaux comme un 
des éléments fondamentaux de la cohésion du corps, en particulier au niveau de ses échanges, 
mais aussi de sa structure. Ce sont les canaux qui font que les pieds sont bien droits et non pas 
en varus ou valgus, c’est le jeu des forces opposées de différents canaux qui fait que l’on a le 
haut du dos relativement bien droit et non pas en cyphose (voûté) ou en scoliose. Si le canal du 
poumon est tendu, cette contraction peut entraîner une douleur de l’épaule et un déséquilibre 
de la circulation dans les muscles de la face postérieure de l’épaule et par extension du haut du 
dos. De plus, rappelons-nous que les déséquilibres de l’organe poumon peuvent parfaitement se 
projeter en avant vers la poitrine et en arrière vers le haut du dos. Il faut également savoir que 



Vaincre la douleur par l’acupuncture selon les Anciens 4

ce qu’on appelle dos (bèi 背) en médecine chinoise, correspond à la face postérieure du buste 
au niveau de la cage thoracique, cela n’inclut pas la région lombaire. D’autre part, l’expression 
« jiān béi » (肩背) correspond à un bloc anatomique qui comprend l’épaule et le haut du dos. 
Donc, lorsqu’il est dit que P 1 (zhōng fǔ 中府) traite le mal de dos, c’est uniquement dans le cadre 
du bloc « jiān béi » et donc du haut du dos qui correspond d’ailleurs à une zone de projection 
du poumon. Ainsi, en drainant le canal ou en régularisant l’organe du poumon, P 1 (zhōng fǔ  
中府) peut ainsi traiter une douleur du haut du dos associée à une épaule antérieure douloureuse. 
Il est à noter que la douleur concomitante de l’épaule et du bras est un signe clé d’une plénitude 
du canal du poumon selon le chapitre 10 du Huáng Dì Nèi Jīng Líng Shū (Pivot spirituel du 
Classique interne de l’Empereur jaune). Cette douleur est décrite dans le cadre d’une attaque 
de vent froid.

»» Douleur des os, des chairs et de la peau

Nous savons que le poumon est directement lié à la peau. C’est attesté par le Nèi Jīng (Classique 
interne) à de nombreuses reprises. « Le poumon gouverne la peau et les poils du corps » (Huáng 
Dì Nèi Jīng Sù Wèn – chapitre 44). « Le poumon est associé à la peau, il nourrit les poils » (Huáng 
Dì Nèi Jīng Sù Wèn – chapitre 10). Cela implique que le poumon et la peau nourrissent un lien 
étroit. Et cela est particulièrement vrai au niveau pathologique. Les pervers externes tendent 
à attaquer en priorité la surface du corps dont la première défense est la peau. De plus, l’organe 
le plus souvent pris comme cible par les pervers externes est le poumon. On retrouve le couple 
peau/poumon au niveau pathologique. Cela est souligné dans le Nèi Jīng (Classique interne) 
dans au moins deux chapitres différents : « La peau et les poils sont unis au poumon. La peau et 
les poils reçoivent d’abord le qì pervers, le qì pervers ensuite rejoint leur union (i. e. le poumon) » 
(Huáng Dì Nèi Jīng Sù Wèn – chapitre 38). « [Lorsque] le pervers se trouve dans le poumon 
alors la maladie [se manifeste par] une douleur de la peau, de la fièvre et des frissons, une 
montée du qì et dyspnée, de la transpiration, une toux qui bouge l’épaule et le dos » (Huáng 
Dì Nèi Jīng Líng Shū – chapitre 20). En dispersant les pervers du poumon, en diffusant le qì 
du poumon vers la surface, donc la peau, P 1 (zhōng fǔ 中府) expulse tout ce qui entrave une 
bonne circulation du qì défensif (wèi qì 卫气) au niveau de la peau.

Comment P 1 (zhōng fǔ 中府) traite-t‑il les os et les chairs ? Il y a deux réponses possibles à cela. 
D’abord, il faut se rappeler que P 1 (zhōng fǔ 中府) est le point de croisement entre les canaux 
du poumon et de la rate et que trajet du canal régulier (zhèng jīng 正经) du poumon débute dans 
le foyer central. Or, les points de croisement peuvent avoir une action sur les deux canaux qui 
se croisent. Cela signifie que P 1 (zhōng fǔ 中府) peut avoir une certaine influence sur le réseau 
de la rate, voire de l’estomac. Or, les deux organes de la terre gouvernent les chairs qui peuvent 
être douloureuses. Cependant, je pense qu’il faut prendre l’expression os/chairs/peau comme 
une entité anatomique qui en fait constitue la surface de corps en opposition aux moelles, au 
sang, aux organes zàng et fǔ. La douleur des os et des chairs, c’est-à‑dire des muscles, provient 
probablement de la même cause que la douleur de la peau : une attaque de pervers externes. Or, 
comme P 1 (zhōng fǔ 中府) permet de chasser les pervers du poumon qui gouverne la surface 
et d’une certaine manière le wèi qì 卫气, il peut aider au traitement des courbatures et douleurs 
articulaires dans le cadre de gǎn mào 感冒1 par vent froid ou vent humidité.

1. Gǎn mào 感冒 est un nom de maladie. Elle correspond au refroidissement, au syndrome grippal, voire au rhume.
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»» Obstruction de la gorge (hóu bì 喉痹)

Lorsque les inflammations de la gorge impliquent le poumon, le plus souvent il s’agit de pléni-
tude et/ou de chaleur. Or, P 1 (zhōng fǔ 中府) point mù-collecteur du poumon, tend à traiter 
l’organe poumon ainsi que les maladies yáng selon le chapitre 67 du Nán Jīng (Classique des 
difficultés). En drainant la plénitude ou la chaleur du poumon, P 1 (zhōng fǔ 中府) atténue la 
douleur de la gorge.

C’est un point qui, au vu de ses indications dans les classiques (par rapport à la douleur), est 
davantage utilisé pour la plénitude et en dispersion. Je rappelle que la puncture de ce point 
doit être particulièrement prudente. Les punctures perpendiculaires ou obliques profondes sont 
interdites. Il y a un risque de pneumothorax (voir L’Acupuncture pratiquée en Chine, tome 1, Guy 
Trédaniel éditeur, 1995).

Associations classiques
P 1 (zhōng fǔ 中府) est associé à :

Ø	 VB 35 (yáng jiāo 阳交) : obstruction (bì 痹) de la gorge avec plénitude et obstruction de la 
poitrine, fièvre et frissons (Qiān Jīn Yào Fāng).

Ø	 P 2 (yún mén 云门), Rt 1 (yǐn bái 隐白), F 14 (qī mén 期门), V 13 (fèi shù 肺俞), V 47 
(hún mén 魂门), EC 7 (dà líng 大陵) : douleur de la poitrine (Qiān Jīn Yào Fāng).

Ø	 V 17 (gé shù 膈俞) : frissons et fièvre, douleur des os, des chairs, de la peau, manque de 
souffle (shǎo qì 少气), incapacité de s’allonger, plénitude des membres (Qiān Jīn Yào Fāng).

Ø	 EC 9 (zhōng chōng 中冲) : douleur de la poitrine (Zhēn Jiǔ Zī Shēng Jīng).

Ø	 P 7 (lìe qūe 列缺), RM 17 (dàn zhōng 膻中), IG 1 (shào zé 少泽), F 1 (dà dūn 大敦) : 
douleur, tuméfaction, rougeur et abcès du sein, abcès du sein par allaitement (Zhēn Jiǔ Dà 
Quán).



Commander ce livre :
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